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ce petun eft froid, zaca/couan mifticou, le bois eft froid,
fi c’eft quelque grande piece Zacafcouchan miflicon,
le bois eft froid, fizcatchion attimou, ce chien a froid;
voila vne eftrange abondance.

Remarquez en paffant, que tous ces [179] adie®ifs,
voire mefme que tous les noms fubftantifs {e con-
juguent comme les verbes Latins imperfonnels, par
exemple, tabifcau afsini, 1a pierre eft froide, Zabifca-
ban, elle eftoit froide, cata tabifcan, elle {era froide, &
ainfi du refte Noutaoui, c’'eft vn nom fubftantif, qui
fignifie mon pere, noutaouiban, c’eftoit mon pere, ou
bien deffun mon pere Cata noutaoui, il {fera mon
pere, {i on pouuoit fe feruir de ces termes.

En feptiefme lieu, ils ont vne richeffe {i importune
qu’elle me iette quafi dans la creance que ie feray
pauure toute ma vie en leur langue. Quand vous
cognoifflez toutes les parties d’Oraifon des langues
qui floriffent en noftre Europe, & que vous fgauez
comme il les faut lier enfemble, vous f¢auezla langue,
il n’en eft pas de mefme en la langue de nos Sau-
uages, peuplez voftre memoire de tous les mots qui
fignifient chaque chofe en particulier, apprenez le
neceud ou la Syntaxe qui les allie, vous n’eftes encor
qu’'vn ignorant, vous pourrez bien auec cela vous
faire entendre des Sauuages, quoy que non pas tou-
fiours, mais vous ne les entendez [180] pas: la raifon
eft, qu'outre les noms de chaque chofe en particulier
ils ont vne infinité de mots qui fignifient plufieurs
chofes enfemble: fi ie veux dire en Francois le vent
pouffe la neige, fuffit que i’aye cognoiffance de ces
trois mots, du vent, du verbe, ie poufle, & de la
neige, & que ie les fgcache coniaindre, il n’en eft pas
de mefme icy. Ie f¢cay comme on dit le vent routin,



